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Résumé du tome premier
Maxine revient à Little Bay, en Louisiane, après cinq ans d’exil. Elle sait qu’elle est condamnée et tient à s’assurer que son héritage familial perdure : les Sons of Death, le gang que sa famille dirige depuis des générations. Cependant, les choses ont changé depuis son départ pour Chicago. Son père et son frère sont morts, et c’est désormais Clegane Parks, l’ancien bras droit de son père, qui a repris les rênes. À son retour, Max retrouve les membres des SOD et fait la connaissance de Taylor Blake, le nouveau vice-président de l’organisation. Arrogant et provocateur, Taylor ne lui fait pas confiance. Maxine cache un secret qu’il cherche à découvrir, mais elle est déterminée à le garder, surtout après l’attaque qu’elle a subie dès le soir de son arrivée.
Avant qu’il ne soit trop tard, Maxine s’est fixée pour mission de retrouver Tessa, la fille de Tarriq Delfino, président des Anarchy Bikers et figure paternelle qui l’a accueillie à Chicago. Portée disparue, Tessa aurait été aperçue dans un réseau de traite humaine dirigé par Liam Madison. Maxine entreprend alors des recherches pour retrouver sa trace.
Néanmoins une menace plane sur les Sons of Death. Si le retour de Maxine ravit la plupart des membres, il la met en danger. Les alliés des SOD exigent un Callaghan à la tête du gang, mais Maxine refuse le pouvoir qui lui est imposé et choisit de soutenir Clegane. Déterminé à comprendre qui en veut à l’héritière, Taylor retrouve les motards responsables de l’attaque du Speak et comprend que quelqu’un la surveille : ils ont été payés non pas pour l’éliminer mais pour la faire partir le plus loin possible de Little Bay.
Malgré elle, Maxine participe à une négociation avec les Evil’s Ghost, qui tourne mal. Elle parvient finalement à calmer les tensions et gagne la confiance de Sean Torres, le bras droit des Evil’s.
Furieuse de constater que la réputation des SOD s’est dégradée, elle enquête sur les raisons de cette chute. Les membres lui révèlent alors que son frère défunt, Silas, a pris des décisions dangereuses, notamment celle de distribuer de la drogue sur leur territoire, ce qui a causé la mort de nombreux consommateurs, dont la régulière d’Arès Turner, président des Soul Stealers. Arès, avide de vengeance, est une menace et Maxine doit à tout prix l’éviter. Elle ignore cependant qu’elle l’a croisé dans un bar, sans qu’aucun d’eux ne connaisse l’identité de l’autre.
Lors d’une visite des FireBats, Maxine rencontre leur chef, Marcus, qui connaissait sa mère. Souhaitant la voir reprendre les rênes des SOD, il lui propose une alliance à condition qu’elle négocie pour lui une livraison de drogue avec les Soul Stealers. Elle apprend alors qu’Arès Turner a été rétrogradé et que Liam Madison en est désormais président.
La tension monte entre Maxine et Taylor, ce dernier luttant contre son attirance pour elle tout en cherchant à percer son secret. Mais Taylor cache lui aussi quelque chose : il est menacé et sommé de ne pas s’approcher de Maxine, sous peine de tout perdre.
Déterminée à retrouver Tessa, Maxine s’infiltre seule dans le manoir de Liam Madison. Piégée et croyant son heure venue, elle est secourue par Caleb, Seth et Taylor, qui la ramènent au complexe des SOD. Là, ils retrouvent Evan, le médecin des Anarchy Bikers, seul au courant de son état de santé.
Grâce aux documents retrouvés dans le bureau de Madison, Maxine découvre qu’il se rend régulièrement dans un club de strip-tease. Elle décide d’y postuler en tant que serveuse et devient secrètement la danseuse vedette.
Lors d’une soirée, Maxine rencontre Jelani, propriétaire d’un club fréquenté par les SOD. C’est le frère de Lana, à qui Taylor fait appel pour l’aider à retrouver la personne qui le menace. Elle accepte en mémoire de la sœur de Taylor, qu’elle a aimée.
Après une énième dispute avec Maxine, Taylor décide de s’éloigner pour protéger Ezra, son neveu de six ans qu’il élève comme son propre fils. Lors d’une journée barbecue, Ezra, de retour de colonie avec sa baby-sitter, Clary, fait la connaissance de Maxine, avec qui il se lie rapidement. Le soir même, Taylor cède à son désir de retrouver Maxine et lui avoue son attirance. Mais leur moment est interrompu par l’arrivée de Clarke, le hacker des Anarchy Bikers, blessé et paniqué. Il leur apprend qu’une attaque a décimé de nombreux membres du gang. Evan contacte Tarriq, leur président, et découvre que seuls Craeg, Tyler et lui ont survécu. Gravement blessés, ils sont entre la vie et la mort à l’hôpital de Chicago. Tout semble indiquer que Liam Madison est derrière cette attaque.
Avant la négociation avec les Soul Stealers, Evan dévoile aux SOD les dossiers médicaux de leurs adversaires. Arès Turner souffre d’analgésie congénitale (il ne ressent pas la douleur) et est le frère cadet de Blade Turner, président des Giant Killers, le gang le plus puissant et le plus meurtrier des États-Unis. Cette relation rend Arès encore plus dangereux, bien que ses rapports avec son frère soient chaotiques.
Pour aider un allié, Clegane envoie Maxine et Taylor livrer des armes aux Red Dragons à Bâton-Rouge. Sur la route, Taylor rêve de sa véritable première rencontre avec Maxine – le jour de la mort de sa mère, alors qu’il n’avait que dix ans –, que l’héritière semble avoir oublié. Isaac, le chef des Dragons, les accueille chaleureusement avec ses neveux, Miguel et Lili. Maxine et Taylor se retrouvent impliqués dans une mission d’infiltration pour aider les Dragons à renflouer leurs caisses. Après ce succès, Maxine et Taylor se disputent au sujet de Lili, que Maxine soupçonne d’entretenir une relation avec Taylor. Ce dernier réfute et l’embrasse, mais leur rapprochement est interrompu par une attaque dans leur motel.
De retour au manoir des Dragons, ils découvrent qu’il a été pris d’assaut. Maxine et Taylor sont capturés. Taylor est torturé sous les yeux de Maxine, qui supplie Bayron, le chef des assaillants, d’épargner le vice-président des SOD en échange de son corps. Mais, lorsque Bayron rompt son pacte et continue de torturer Taylor, Maxine le tue, s’arme et élimine un à un les gardes. Elle réussit à libérer Taylor, qui est dans un état critique, et le traîne jusqu’au hall, où elle affronte les derniers assaillants. Épuisée, elle s’effondre avant de se relever, prête à mourir pour protéger Taylor.


Prologue
Maxine
La peur est une émotion cruelle. Une réponse mobilisant le corps et l’esprit pour s’adapter et faire face à une menace. Et cette menace s’apprête à passer le seuil du manoir des Red Dragons. Les jambes et les bras tremblants, les doigts sur les détentes de mes deux 9 mm, je puise dans mes dernières forces pour ne pas m’effondrer. Mon sang coule entre mes cuisses nues, mes yeux sont embués des larmes que je retiens et mon angoisse pour Taylor, inerte sur le sol, ne cesse de me torturer. Des bruits de pas, une silhouette, et je tire sans sommation.
Ma balle manque sa cible. Seul mon rythme cardiaque chaotique résonne dans mes oreilles. Ma vue fonctionne parfaitement en dépit de la fatigue. Quelqu’un tente d’entrer à nouveau. Je fais feu, prête à tirer sur tout ce qui bouge. Mes veines sont en feu, comme mes muscles qui tressaillent. Je défaille en sentant l’engourdissement m’atteindre. Mes forces s’amenuisent, j’ai mal partout et la peur me ronge de l’intérieur, distillant son venin dans chacune de mes cellules. Je suis sur le point de céder quand un nouveau mouvement m’alerte. Une veste en cuir vient d’être jetée au sol. Perdue, je rive mes yeux sur l’écusson étrangement familier. Une faux. Mon cœur rate un battement. Je reconnais l’emblème des Sons of Death. J’ai été bercée toute ma vie par son histoire. Je sursaute quand un homme pénètre dans le hall, les mains levées au-dessus de la tête. Instinctivement, je pointe mes armes dans sa direction.
— Ne tire pas ! C’est moi !
Le bourdonnement dans mes oreilles me déstabilise. Mon cœur tambourine dans ma poitrine à l’instant où mon regard se verrouille au sien, bleu polaire, et un sanglot m’échappe. Caleb. Prudent, il avance dans ma direction, le visage inquiet. Mes armes suivent ses gestes. La peur me tétanise. Des larmes dévalent mes joues et brouillent ma vision. Un deuxième homme le suit de près, adoptant la même posture. Lincoln.
— Allez, bébé, baisse tes flingues. Tout va bien.
Mes tremblements s’intensifient. Ils sont là mais ils ignorent que les renforts arrivent. Ils vont tous nous tuer. Les tuer.
— I-ils ont…, bredouillé-je entre mes larmes, mes 9 mm toujours levés dans leur direction.
Seth passe la tête et entre à son tour, le visage fermé, suivi de Jaxon et Evan. Puis de Cardan et Caze. Ils sont tous là. Ils vont mourir. Caleb amorce un pas dans ma direction, provoquant un élan de panique qui me fait pointer mes armes sur son torse. Il se fige, la peine froisse son visage. Lentement, il tourne la tête vers Jaxon, l’air inquiet.
— Elle est en état de choc, parle-lui, Cal.
Mon attention ne sait plus sur qui se poser. Pétrifiée, j’aimerais leur hurler qu’ils doivent partir au plus vite, mais les mots restent bloqués dans ma gorge trop sèche.
— Velours, m’interpelle Caleb, regarde-moi. Je suis là, il ne peut plus rien t’arriver.
Sa voix est si douce que mes pleurs s’intensifient. Il se trompe, les renforts arrivent et je suis incapable de les prévenir.
— I-ils v-vont arr-rriver, bégayé-je, à bout de forces.
— Personne ne viendra, on s’en est occupés, intervient Lincoln en approchant lentement, les mains toujours levées.
— Velours, regarde-moi.
Je m’exécute, exténuée.
— Comment chante ton cœur aujourd’hui ?
Caleb approche lentement, comme s’il faisait face à un animal blessé. Un gémissement de souffrance s’échappe de mes lèvres gercées. Ma respiration est douloureuse et mes sanglots redoublent.
— Il hurle…
— Alors laisse-moi t’aider, je ne te ferai aucun mal. Baisse tes armes. Regarde Taylor, il a besoin de soins, Jaxon doit s’en occuper.
Je jette un coup d’œil furtif au visage de mon démon, inconscient. Je ne sais pas si je dois les croire ou rester aux aguets. De nouveaux pas résonnent dans le hall, un homme dont je ne reconnais pas les traits entre et mon instinct reprend le dessus. Les canons de mes 9 mm dévient dans sa direction et je presse les détentes. Les SOD baissent la tête pour se protéger alors que l’homme se replie derrière la porte.
— Ne tire pas, Max ! C’est un ami ! s’écrie Caleb en agitant les bras pour attirer mon attention.
— Tristan, barre-toi ! tonne Lincoln.
Mes mains tremblent de plus belle. Je baisse les yeux sur Taylor. Son sang s’écoule de ses plaies, son visage est de plus en plus pâle. Il va mourir s’il n’est pas soigné rapidement. Déboussolée, je lève la tête vers Caleb. Son regard rempli d’angoisse, de compassion et d’amour me fait chavirer. J’abandonne en baissant mes armes à l’instant où mes genoux flanchent. Les bras puissants de mon meilleur ami se referment sur mon corps et m’empêchent de m’écrouler durement sur le sol. Assise sur ses cuisses, ma joue contre son torse, je me laisse aller. Ses doigts tendres caressent mes cheveux, sa voix me murmure des paroles rassurantes que je veux croire. Tous se précipitent sur nous, j’entends Evan crier à Jax de s’occuper de Taylor pendant qu’il se charge de moi. Le médecin des SOD agit rapidement en se jetant sur son frère, que je ne lâche pas des yeux. Le visage d’Evan apparaît dans mon champ de vision. Ses mains douces m’auscultent. Lincoln attrape délicatement mes armes pour les tendre à Cardan. Toujours blottie contre Caleb, je vois Lincoln s’accroupir à son tour puis caresser ma joue.
— On est là, ta famille est là. On va s’occuper de toi.
Il a raison, ma famille est là.



Chapitre 1
L’ange vengeur
Taylor
Bip, bip, bip.
Depuis que je suis gosse, j’ai toujours voulu avoir le contrôle sur ma vie. Peut-être est-ce dû à la toxicomanie de ma mère ? Ou à l’alcoolisme de mon père ? Peut-être est-ce le fait que le chaos, qui a toujours eu un ascendant sur moi, m’effraie ?
Bip, bip, bip.
À la mort de ma mère, je me suis senti coupable. Non pas que j’y aie eu la moindre part de responsabilité, mais simplement parce que j’ai eu la naïveté de croire que tout serait plus facile sans elle.
Bip, bip, bip.
J’ai espéré que mon père serait présent pour ma sœur et moi. L’innocence de l’enfance est une chienne. La déception a surgi aussi vite que mon espoir s’est fait la malle. Mon père n’en a jamais été un. Ma mère est morte, ma sœur est partie chez la vieille, et moi ?
Bip, bip, bip. Quelqu’un peut arrêter cette merde, putain ?!
Où j’en étais ? Ah oui. Le contrôle. Je me suis retrouvé dans un monde parsemé de canettes de bière sur la moquette du salon, de bouteilles d’alcool bon marché dans la baignoire et de gerbe sur le canapé. Je n’ai jamais été l’enfant aux planètes alignées, au ciel étoilé. Pourtant, je l’ai désiré si fort que j’ai mis tous mes espoirs sur les frêles épaules d’une petite fille blonde aux orbes ambrés. Nouvelle déception.
Bip, bip, bip.
Alors le contrôle est devenu mon seul allié. Un bouclier si épais que ni l’espoir, ni l’innocence, ni l’amour ne peuvent le briser. Forgé par la rancœur, la débrouillardise de l’ado qui se cachait à la bibliothèque pour s’instruire un minimum, par la violence aussi, et des années de prison. Un acier si dense que ni le bien ni le mal ne peuvent le transpercer.
Bip, bip, bip.
Alors pourquoi j’ai la sensation qu’il s’est fêlé ? Mon âme me répond par un regard ambré. Celui-là même qui m’a abandonné, mais qui pourtant me sort du noir avec un putain de mal de crâne.
Bip, bip, bip.
Mes muscles se rebellent à chaque mouvement. Ma tête et ma poitrine me font un mal de chien. J’ai l’impression qu’aucune partie de mon corps n’est épargnée, bordel.
Bip, bip, bip. Je vais vriller si cette merde ne s’arrête pas.
J’inspire, expire. L’oxygène me brûle les poumons. Je tente de rassembler mes souvenirs pour comprendre ce qu’il m’est arrivé. C’est nébuleux, difficile, et ce flou me gonfle. Les cris, la souffrance. Des yeux whisky, paniqués, affolés. Ça me comprime le cœur, fend mon bouclier indestructible et m’éveille.
« — Petit garçon ? Pourquoi tu pleures ?
— Je ne suis pas un petit garçon, et je ne pleurais pas, de toute façon. »
Toujours et encore le même souvenir. Le plus précieux et le plus douloureux. Un maelström d’émotions impossible à démêler. Max.
Mes paupières s’ouvrent sous l’effet de la panique qui ravage mon cœur. Maxine, je dois la retrouver. Les derniers événements affluent tel un ouragan destructeur. Perdu, je zieute autour de moi et soupire d’un soulagement de courte durée quand je reconnais l’infirmerie du complexe. Seul dans cette chambre aux murs blancs, je n’ai toujours aucune idée d’où se trouve mon héritière, ni même si elle est…
Bip, bip, bip.
J’enlève le capteur du moniteur cardiaque de mon doigt et arrache la perf dans mon bras avant de basculer mes jambes en dehors du lit médicalisé. Un étourdissement me fait fermer les yeux et serrer les dents. Cette vulnérabilité m’est insupportable. Le contrôle.
Mes genoux flageolent lorsque je me lève, cependant ma volonté est plus forte. Je sors de l’infirmerie torse nu avec un jogging gris sur les hanches. Mes pieds nus foulent le parquet du couloir menant à la salle d’entraînement, où résonnent des voix. Pas celle de Max. Mon cœur s’affole, la peur inonde mes veines. Pitié, dites-moi qu’elle va bien. Des bribes de souvenirs m’assaillent, tous plus flous les uns que les autres. Sauf sa peur, sa voix chevrotante me suppliant de me battre, de me lever et de tenir le coup. Sa peur et la mienne. Celle qui m’assassine à chaque pas que je fais pour la retrouver.
— Max !
Je déboule comme un fou dans la salle sous les regards interloqués de Cal et Lincoln, près du bar. Inquiets, ils se précipitent vers moi pour me soutenir.
— Merde, qu’est-ce que tu fous debout ?! s’exclame Caleb en m’attrapant par l’épaule pour m’aider à garder mon équilibre vacillant.
Le bras de Lincoln passe autour de ma taille. Angoissé, je scrute leurs visages dans l’espoir d’avoir des informations sur l’état de mon ange. Si elle était morte, ils seraient effondrés. Leurs mines sont graves, néanmoins je ne décèle aucune trace de douleur.
— Où est Max, putain ?!
Le regard polaire de mon frère s’illumine de tristesse et de compassion. Non. S’il vous plaît. Non. Mon cœur se comprime, ma panique s’accentue, mes jambes tremblent et ma gorge se serre dans un nœud douloureux.
— Calme-toi, elle va bien, me rassure Lincoln, les yeux rivés sur mon profil.
Le soulagement s’abat sur mes épaules, pourtant je ressens le besoin viscéral de m’en assurer. J’inspire et m’écarte de Lincoln afin de me démerder seul avec mon centre de gravité plus que capricieux.
— Où est-ce qu’elle est ?! Je dois la voir.
Sans attendre de réponse, je tangue vers l’infirmerie. Caleb s’interpose et pose une main fraternelle sur mon épaule.
— Elle dort, Tay, je t’assure que tout va bien, calme-toi.
— Il faut que je la voie, je dois être certain qu’elle va bien !
— On a dû la sédater, elle ne se réveillera pas avant un moment, m’informe Lincoln comme s’il me parlait de météo.
Abasourdi, je les toise l’un et l’autre.
— Vous avez fait quoi ?!
Putain, ils ont pété les plombs.
— Viens, on va t’expliquer, dit Caleb en me guidant vers les canapés près du bar.
Mes cris ont dû alerter les mecs. Seth débarque, la mine fatiguée, avec Cardan, dont la main compatissante se pose sur mon épaule. J’ai le cœur lourd et l’esprit rempli de questions.
— Crachez le morceau !
Caleb soupire et se place sur le fauteuil en face du grand écran accroché sur le mur. Je l’écoute m’expliquer leur arrivée au manoir des Red Dragons. L’accueil que Max leur a réservé en leur tirant dessus. Son état de choc qui l’empêchait de les laisser nous approcher. Sa panique, sa peur que quelqu’un puisse nous faire du mal, me faire du mal. Et comment il a été difficile de lui faire lâcher prise.
— Elle a failli buter Tristan, se marre Seth.
— Elle refusait que l’on te touche, surenchérit Cardan.
— Une vraie lionne, ajoute Caleb en souriant, un éclair de fierté dans le regard.
Ma guerrière.
— Ça ne m’explique pas pourquoi vous l’avez sédatée.
C’est la voix de Jaxon dans mon dos qui me répond. Je me retourne pour le voir arriver dans sa blouse blanche, un dossier médical à la main.
— Quand on vous a évacués, elle a veillé sur toi tout le trajet. Une fois au complexe, elle refusait de se reposer. Il était impossible de lui faire entendre raison dans son état.
Foutue entêtée. Pourtant, cette information crée une source de chaleur intense au creux de ma poitrine.
— Après quarante-huit heures, j’ai pris la décision de la sédater. Son état émotionnel était trop instable pour qu’elle arrive à fermer l’œil.
Je me redresse d’un bond.
— T’es en train de me dire qu’elle n’a pas dormi pendant deux jours ?!
Il hoche doucement la tête.
— C’est ça. Je lui ai donc apporté une tisane dans laquelle j’ai dilué un sédatif.
— D’ailleurs, elle risque d’être légèrement furax en se réveillant, raille Lincoln en s’affalant dans le fond de son siège.
Je passe une main nerveuse dans mes cheveux en soupirant.
— C’était quand, ça ?
J’ai perdu la notion du temps. J’ignore quelle heure et quel jour on est.
— C’était hier, elle dort depuis.
Oh putain de merde. Je me relève avec un rythme cardiaque chaotique. Trois jours.
— Ezra, où…
— Il est à l’école. Clary le garde chez elle, me rassure Cardan. Je l’ai appelée pour qu’elle s’en occupe le temps que tu récupères.
Soulagé, je m’effondre sur le canapé, l’esprit en ébullition et le corps amorphe.
— Vous savez ce qu’il s’est passé pour les Dragons ? S’il y a des survivants ? Comment vous avez su qu’on était dans la merde ?
Même si je ne me fais aucune illusion sur le nombre de survivants, je dois savoir. Cal se lève pour attraper la télécommande sur le bar et se fait piquer sa place par Seth, qui sourit comme un gamin.
— Par pur hasard. Le grand chef a reçu une commande d’armes peu de temps après votre départ. On a pris la route en pensant vous trouver chez Tristan, et on s’est dit qu’on allait faire un détour, c’est là qu’on a vu qu’il y avait un problème. Étonnant que t’aies rien remarqué, d’ailleurs. Pour les Dragons, on a réussi à récupérer les vidéos des caméras de surveillance. Le mieux, c’est de te montrer.
L’écran s’allume sur une mosaïque d’images des différentes caméras du manoir d’Isaac. Je me penche en avant, les coudes sur les genoux, en étouffant un râle. J’ai mal partout, bordel. L’attaque a été rapide, parfaitement coordonnée. Ils sont passés par le portail principal après avoir abattu les gardes. Surpris, je fronce les sourcils en voyant ce fils de pute de Bayron ouvrir le portail sécurisé avec le code d’accès. Comment se l’est-il procuré ? L’assaut a surpris les Dragons au lever du jour. C’est un putain de carnage. Je distingue Isaac qui se prend une balle entre les deux yeux et Miguel qui se bat comme un diable. Une pointe douloureuse se loge dans ma poitrine quand je constate qu’ils n’avaient aucune chance. Puis j’aperçois l’arrivée de notre Jeep au manoir. Les images se figent et je tourne la tête vers Caleb, qui a la télécommande en main. Il est tendu, les traits de son visage sont froissés par la colère et le dégoût. Mon palpitant rate un battement. Il sait quelque chose que j’ignore. Un souvenir me revient : Max sortant de la salle de torture avec cet enfoiré. L’émotion qui me prend est tellement violente que je fusille mon frère du regard.
— Je veux voir ce qu’il s’est passé.
Cal soupire en se caressant le menton.
— Tu ne devrais pas voir ça, Tay.
Mes paupières se ferment, mon rythme cardiaque ralentit dangereusement. Je sais que je ne devrais pas regarder, mais le besoin d’assimiler tout ça est viscéral.
— Je dois… savoir, réussis-je à articuler avec un goût de bile dans la bouche.
Caleb m’observe, me sonde, met à nu mon âme comme il a l’habitude de le faire. Son océan polaire est aussi intimidant que doux et prévenant. Il sait. Il n’a pas besoin de mots. Il a conscience que mon cœur s’est mis à battre pour elle, même s’il ignore tout de mon histoire, de notre histoire.
D’un hochement de tête, il capitule et relance les vidéos. Le passage de la chambre froide se fait en accéléré, tout comme notre ascension vers la salle de torture, dans laquelle il y a aussi des caméras. C’est au moment où Max sort de cette foutue pièce avec Bayron pour pénétrer dans une autre que je demande à passer en vitesse réelle. Ce qui défile devant mes yeux me serre la poitrine, me plonge dans un tourbillon de noirceur et d’incompréhension. Elle ne se débat pas, pourquoi elle ne se débat pas, putain ?! J’assiste à tout. À Bayron qui lui arrache son short, enlève son propre futal et s’allonge sur elle alors qu’elle reste immobile, statique, les yeux rivés sur le cadavre d’une pauvre fille. À chaque seconde, je perds un bout de mon âme, à chaque entaille sur son corps pratiquement nu, chaque goutte de sang perdu. Elle ne se débat pas. Les images sont insoutenables et le son l’est tout autant. L’enfoiré déblatère tout un tas de menaces, qui la laissent de marbre, comme vide, tandis qu’il se positionne entre ses cuisses écartées. Je ferme les yeux, en proie à une culpabilité dévastatrice. Jusqu’à ce qu’un cri de douleur résonne et me fasse ouvrir les paupières. De poupée de cire, elle devient furie déchaînée combattant pour sa vie. Quand elle poignarde ce sale porc, un élan de fierté se mêle à la rage qui me consume. La vidéo se met en pause au moment où Max entre dans le conduit d’aération. J’ai la gerbe autant que j’ai la haine. Il lui a fait du mal de manière indélébile.
— Il ne l’a pas violée, Tay, souffle Cal, la voix écorchée.
Je lève les yeux vers Jaxon, qui hoche la tête.
— Elle nous l’a certifié. Elle l’a tué avant. Evan l’a tout de même auscultée, il n’y a aucune marque d’agression sexuelle quelle qu’elle soit. Hormis les entailles sur son pubis.
Son ton se veut professionnel et distant, mais Jaxon est aussi proche de Max que n’importe quel SOD. Dans le fond, il bouillonne. L’air entre dans mes poumons et je ne remarque que maintenant que j’avais cessé de respirer. Je m’interroge sur l’absence de Ducon, Caze, Clegane et le geek, sans m’en soucier plus que ça pour le moment. Je suis gangréné par le remords. Même si elle n’a pas été violée, mon rôle était de la protéger de cette merde, de la garder en sécurité. J’ai lamentablement échoué.
La vidéo se remet en route. Je distingue Maxine atterrir dans l’armurerie, s’armer et exterminer un à un les hommes qui lui barrent le chemin pour me rejoindre. Je me souviens du moment où elle est entrée dans la pièce, du moins il m’en reste quelques bribes. Des grognements se font entendre de la part des SOD quand elle explose les burnes de mon tortionnaire.
— Rappelez-moi de ne plus la foutre en rogne, grommelle Seth en plaçant une main sur son entrejambe.
Je souris malgré moi, les SOD ricanent avant que le silence retombe. J’assiste, impuissant, à tout ce qu’elle a fait pour me sauver la vie.
« Allez, mon démon, j’ai besoin de ton aide. »
J’ai tout donné, putain. C’est un carnage qui se déroule sous mes yeux. Mon ange n’en est plus un quand sa rage déferle à coups d’AK-47. Je vois en direct ce que Caleb m’a expliqué. Mon héritière, les jambes écartées au-dessus de mon corps pour me protéger. Non, ce n’est plus un ange tombé du ciel. C’est la soif de vengeance à l’état pur qui coule dans ses veines.
La drogue anesthésiait mon corps, j’étais incapable de bouger, de parler, mais je me souviens de la terreur qui m’a parcouru. Je l’ai suppliée mentalement de se tirer, elle ne l’a pas fait. Je chancelle quand je vois le sang couler le long de ses jambes nues, la terreur dans son regard ainsi que la détermination assassine qui luit dans ses prunelles. Je suis impressionné par la force de caractère dont elle a fait preuve. Nous n’avions pas dormi depuis plus de quarante-huit heures et pourtant elle était debout, telle une âme vengeresse tout droit sortie des Enfers. Mon bel ange vengeur.
Les images s’arrêtent. Je pose mes paumes sur mes yeux. Je peine à reprendre mes esprits et mon calme. Maxine est en sécurité, elle dort et pour le moment, c’est tout ce qui compte. Des bruits de pas attirent mon attention. Clegane, suivi de Caze, surgit du couloir menant au bureau. Ils s’avancent dans ma direction, le visage fier pour l’un, soulagé pour l’autre. Je me lève difficilement, chancelant, et suis rattrapé par l’étreinte puissante de mon président.
— Je suis heureux que tu sois vivant, fils, me confie-t-il avec émotion.
— Putain, moi aussi.
Maladroitement, je lui rends son étreinte paternelle.
— Tu vas prendre quelques jours pour te reposer, ordonne-t-il en s’écartant.
— Je vais bien.
Hors de question d’être sur la touche.
— Non, tu en as besoin, et Max aussi. On reparlera de tout ça dans quelques jours.
Inutile de protester. Clegane est de la même trempe que Derek Callaghan. Tout ce que je vais récolter c’est une rouste supplémentaire. Je m’apprête à répliquer, juste pour la forme, quand un bruit sourd provenant de l’infirmerie me fait me retourner. Mes pulsations augmentent alors que mon regard trouve le sien. Son tee-shirt noir avec la faux des SOD et son jogging gris identique au mien la rendent encore plus belle. Ducon, dans son dos, l’observe avec attention. Et quand elle court vers moi, j’entame une marche douloureuse mais salvatrice pour la prendre dans mes bras. Sa joue se colle à mon torse, ses bras entourent ma taille. J’enfouis mon nez dans ses cheveux et inspire profondément l’odeur de son shampoing. La noix de coco. L’effet est radical, le bien-être est si intense que mes paupières se ferment. Mon corps se réchauffe et ma peau frissonne de plaisir. La maison.
Mon héritière relève la tête et m’offre le loisir de plonger dans ses prunelles. Le blanc de son œil droit est recouvert de vaisseaux éclatés. Je passe ma main sur sa joue beaucoup trop pâle. Malgré les cernes sous ses yeux, son sourire la rend plus lumineuse que jamais. C’est à ce moment précis, en cet instant hors du temps, dans cette bulle où il n’y a qu’elle et moi, que je me rends compte que je serais capable de tout pour elle. Je mourrais pour elle. Mes lèvres se posent sur son front dans un baiser où je lui offre mon âme.
— Mon ange vengeur, murmuré-je contre sa peau.
Mon ange doux et bienveillant s’est transformé en machine à tuer pour me protéger et venger les Dragons. Elle ricane en secouant la tête et dépose un baiser doux et tendre sur mon menton, puis elle tourne la tête vers les SOD. Tous nous examinent sous toutes les coutures, certains avec surprise, d’autres avec amusement. Caleb a un regard indéchiffrable et un petit sourire aux coins des lèvres. Toutefois, c’est l’expression de Clegane qui me fait me raidir. Je vais devoir rendre des comptes, mais pas maintenant. J’attrape la main de mon ange et l’entraîne vers l’ascenseur qui nous mène à mon loft. Maxine freine des quatre fers, m’obligeant à ralentir. Lentement elle se tourne vers les SOD, les paupières plissées.
— Sachez que je vous aime de tout mon cœur, et que je vous remercie de nous avoir sortis de cet enfer… Cela dit, le prochain qui me drogue à mon insu, je lui roule dessus avec ma bécane.
Seth se marre en lançant un regard accusateur à Jaxon. Ce dernier grimace, l’air peiné, et hoche la tête avec un demi-sourire. Une fois à l’abri des regards indiscrets dans l’ascenseur, je la fais pivoter et l’accule en douceur contre la cloison. Mon corps la domine avec tendresse et je colle mon front contre le sien. Mon palpitant s’affole, tout comme mon âme qui cherche la sienne.
— Taylor, souffle-t-elle en glissant une main chaude sur mon torse nu et bandé.
— Tu vas bien ?
— C’est à toi qu’il faut demander ça.
Je prends son visage en coupe et plonge mon regard dans ses yeux ambrés.
— Est-ce que tu vas bien ?
Ses doigts agrippent mes poignets.
— Je vais bien.
Sentant mon trouble, Max caresse ma nuque du bout des doigts.
— Je t’assure que je vais bien, mon démon.
— Je suis tellement désolé… J’aurais dû te protéger, j’aurais dû…
Mon âme saigne, hurle sa rage et sa détresse. Je lutte contre l’envie de m’effondrer ou de laisser exploser ma colère.
— Chut, c’est grâce à toi que je suis encore en vie aujourd’hui, c’était à mon tour de te sauver. Et puis, je suis une grande fille capable de me protéger toute seule sans qu’un biker démoniaque prenne des risques inutiles pour moi.
Elle sourit, toutefois son épuisement marque ses traits. Le bip de l’ascenseur retentit. Je me penche, glisse un bras dans son dos, l’autre sous ses genoux, et la soulève en étouffant la douleur dans mes côtes. Son visage dans mon cou, je pénètre dans mon loft et me dirige directement vers ma chambre. Délicatement, je la dépose sur mon lit, ferme les volets et, n’ayant plus mon téléphone, j’allume l’enceinte pour mettre de la musique. Je sais qu’elle adore ça. Son sourire illumine la pièce baignée d’une lumière tamisée provenant de la salle de bains. Je m’allonge précautionneusement à ses côtés et ouvre mon bras pour qu’elle s’installe sur ma poitrine. Son corps est blotti contre le mien, son odeur envahit mes narines. Sa main sur mon torse suit les bandages. Je me laisse aller à cette félicité en fermant les yeux. Chaque instant que je partage avec elle me rend… vivant.
— Taylor ?
— Chut, mon ange, dors maintenant, dis-je en caressant ses cheveux.
Son petit rire m’arrache un sourire.
— Tu vas toujours être aussi autoritaire ?
— C’est une certitude.
Elle reste silencieuse quelques secondes, me laissant croire qu’elle s’est endormie.
— Tant mieux, murmure-t-elle en déposant un baiser sur mon torse.
J’esquisse un sourire niais et enfouis mon nez dans ses cheveux. Après quelques minutes, sa respiration se fait plus lente, plus régulière. J’embrasse le haut de son crâne, resserre mon étreinte et sombre dans un profond sommeil.
[image: ][image: note de musique] Machine Gun Kelly, X Ambassadors & Bebe Rexha – Home
 
[image: note de musique] Un cri de terreur me réveille en sursaut. Paniqué, je me redresse d’un bond à la recherche de la menace. Il fait nuit noire et je suis incapable de discerner quoi que ce soit. À tâtons, je tente de trouver Maxine, qui gigote dans tous les sens, et quand ma main rencontre la sienne son hurlement glaçant s’intensifie.
— Max ! m’écrié-je alors qu’elle se débat comme une furie.
Je trouve enfin l’interrupteur de la lampe de chevet et, une fois la lumière allumée, la scène qui se déroule sous mes yeux me fend le cœur. Recroquevillée sur elle-même, elle se balance d’avant en arrière, la tête cachée entre ses genoux. Ses épaules sont secouées par des sanglots déchirants. Le cœur à l’agonie, je m’approche prudemment.
— Max ?
Ma main se pose doucement sur son avant-bras. Son mouvement de recul est si violent qu’elle percute la tête de lit. L’arrière de son crâne la cogne dans un bruit sourd et son regard vide trouve le mien.
— NE ME TOUCHE PAS !
La détresse dans sa voix, la terreur dans ses yeux et les larmes inondant ses joues brisent quelque chose au fond de moi. Elle est là sans vraiment l’être. Mon cœur s’émiette, le remords prend toute la place et une pointe ardente se loge douloureusement dans mon thorax. Mon impuissance me prend de court. Des coups retentissent sur la porte, toutefois je suis incapable de la lâcher des yeux.
— Taylor ? Tout va bien ? demande Caleb depuis le couloir.
— Entre !
Le battant s’ouvre sur lui, torse nu et en jogging. Ses yeux parcourent la pièce avant de se poser sur Maxine complètement affolée, les genoux remontés sous son menton.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? s’inquiète-t-il en approchant avec précaution.
Seth déboule en trombe dans la chambre, uniquement vêtu de son boxer. En panique, il se fige brutalement en constatant l’état de son amie.
— J’en sais rien. Elle s’est mise à crier, je n’arrive pas à la calmer.
Les yeux polaires de Cal se ferment brièvement avant de s’ouvrir à nouveau. Seth, quant à lui, est aussi paumé que moi.
— Je crois qu’elle est encore là-bas…, expliqué-je, le cœur serré.
Assis sur mon matelas, je n’ose pas bouger. Caleb s’approche jusqu’à se mettre de son côté du lit.
— Velours ?
Ses mains se posent sur ses oreilles, ses sanglots persistent et ses paupières restent closes. Mon ange…
— Max, c’est moi, tout va bien, lui murmure Caleb.
Elle secoue la tête, refusant de nous écouter.
— Regarde-moi, mon ange, s’il te plaît.
Il faut qu’elle se reconnecte à la réalité. Elle doit comprendre qu’elle n’est plus là-bas, qu’elle est avec moi, avec nous. Son regard larmoyant, rougi et terrorisé se verrouille au mien. Elle est revenue. Je me précipite sur elle et Caleb s’installe à ses côtés.
— Fais-moi une place, lui dit-il avec tendresse.
Sans un mot, elle se déplace au milieu du lit. Entre nos deux corps, elle tente de reprendre son souffle, sa main dans la mienne.
— Calme-toi, Velours, on est là.
— Je suis désolée, sanglote-t-elle.
Perdu face à sa détresse, j’ignore quoi dire et comment réagir, mais Caleb est là.
— Tu es en sécurité maintenant, plus personne ne te fera de mal, je te le promets, souffle-t-il contre sa tempe, le regard brillant. Tu es à la maison.
Ses doigts se resserrent sur les miens et m’attirent à elle. Je passe mon bras sur ses épaules pour la serrer contre moi. Seth nous rejoint, le visage peiné, et s’assoit au bout du lit. Tendrement, il glisse sa main sur sa jambe dans un geste réconfortant qui fait tressauter le menton de notre héritière. Ses larmes ne se tarissent pas alors, dans un geste désespéré, je mets la musique. Maxine tourne la tête vers moi, ses orbes dorés me sondent avec une intensité déconcertante.
— Merci, bafouille-t-elle avec émotion.
Caleb prend le relais en la réinstallant confortablement sur son oreiller, puis elle plonge son regard dans le mien et je comprends sa demande silencieuse.
— Restez avec nous.
Tous les quatre allongés dans mon lit, nos corps contre le sien toujours tremblant, nous lui murmurons des mots rassurants, tendres, et elle sombre dans le sommeil quelques minutes plus tard. Je la regarde dormir, son visage tourné vers moi. Je peine à faire face à tout ce qui la ronge. Impuissant, anéanti, je sens ma rage et mon envie de vengeance gangrener mon âme. Comment j’ai pu laisser toute cette merde lui arriver ?
— Tay ?
Difficilement, je relève la tête vers Caleb, dont le bras entoure la taille de Maxine.
— On va trouver celui qui est à l’origine de tout ça, et on s’en occupera, déclare-t-il avec une ferveur à la fois assassine et tendre.
Seth acquiesce en grognant, allongé en travers du lit.
— On va l’exterminer, ajoute-t-il en caressant la jambe de sa protégée.
— Pour elle, murmuré-je en dégageant du visage de mon ange une mèche de cheveux.
— Et pour toi, renchérit Caleb avec solennité.
Merci, mon frère.
— Pour nous tous, terminé-je.
C’est eux, ma maison.


Chapitre 2
Les papillons
[image: note de musique] Lana Del Rey – High by the Beach


Maxine
« Je préfère quand elles se débattent, ma douce. »
Affolée, j’ouvre les paupières brutalement, la respiration saccadée et les pulsations cardiaques chaotiques. Je scrute les traits endormis de Taylor. Écorché, tuméfié, recousu, son visage dévoile la violence qu’il a subie. La douleur qui a marqué sa peau d’hématomes. Je m’accroche à sa présence, à la chaleur qu’il dégage, à son souffle qui s’échappe de ses lèvres fendues, entrouvertes, et à sa main, posée sur ma hanche avec possessivité. Les prémices d’une barbe sombre ombragent sa mâchoire, le rendant plus ténébreux encore. Il est vivant. Voir son torse se soulever avec lenteur et descendre tout aussi paisiblement calme le rythme effréné de mon cœur. Dans mon dos, le ronronnement familier de Caleb s’échoue sur ma nuque. Je reconnaîtrais ce son entre mille. Sa présence a toujours eu cet effet apaisant, l’impression d’être à la maison, peu importe où l’on se trouve. Le poids sur mes pieds me fait relever la tête. J’esquisse un sourire attendri en apercevant Seth, allongé en travers du lit dans une position inconfortable, avec la tête et une jambe en dehors du lit. Pourtant, il dort comme un loir. Nous sommes dans la chambre de mon démon, et l’épisode terrifiant de cette nuit me revient. Ce monstre hante mes nuits, apparaît sous mes paupières fermées. Il lapide mon âme de ses mains vicieuses, de son haleine pestilentielle et de sa voix graveleuse.
« Je préfère quand elles se débattent, ma douce. »
La bile remonte le long de mon œsophage et me brûle la gorge. Délicatement, la boule au ventre, je m’extirpe du lit en grimaçant quand la peau de mon bas-ventre me tiraille. Vacillante, je me traîne jusqu’à la salle de bains, ferme la porte et soulage ma vessie. Je scrute cet environnement inconnu. De la faïence murale sombre, du mobilier en bois brut, une douche italienne et une grande baignoire dans laquelle j’aimerais me prélasser pour tout oublier. Les affaires de toilette sont réduites au strict minimum : un rasoir, de la mousse, du déo, quelques gels douche et une pâte coiffante. L’odeur de Taylor flotte dans l’air, virile et boisée. J’inspire à m’en faire éclater les poumons et pose mes mains de chaque côté de la vasque. Mes traits sont froissés par le manque de sommeil et les cauchemars. Le blanc de mon œil droit est rougi par de petits vaisseaux qui ont éclaté. Selon Evan, c’est dû au choc et au stress. Mais ce n’est pas ce détail qui m’arrache un nouveau rictus douloureux. Je baisse les yeux vers les deux entailles cachées sous mon jogging, soignées par Evan. Ses prunelles se sont assombries de colère, ses mâchoires se sont serrées quand il m’a recousue silencieusement. Puis s’est ensuivie la conversation sur le viol.
Ce fumier ne m’a pas violée, il n’en a pas eu le temps. Pourtant, mon corps se souvient parfaitement de ses mains sur ma peau, de son sexe contre ma cuisse, de son souffle pestilentiel dans mon cou. Mon être se rebelle de la plus douloureuse des façons en tordant mon estomac. Je ferme les yeux, inspire un filet d’air pour calmer mon envie de vomir mon mal-être. Evan m’a prise dans ses bras avec tellement de douceur que j’ai fondu en larmes. Avec patience, caressant mes cheveux tendrement, il m’a laissée ruiner son tee-shirt, cracher mon venin et ma peine. Je me suis laissée aller, jusqu’à ce que mes sanglots cessent et que mon cœur se calme. Alors Evan m’a fait part de ses inquiétudes.
« Je vais devoir te refaire une échographie cardiaque. Après ce que tu viens de vivre, je dois vérifier que ton état ne s’est pas aggravé. »
J’ai cru mourir, soit des mains de nos agresseurs, soit à cause de la faiblesse de mon cœur. Mais j’ai survécu. Nous avons survécu. J’ai pu prendre mes médicaments pour apaiser mon organe vital amoché. Physiquement, je vais bien. Psychologiquement, j’ai la sensation d’être au bord d’une falaise et qu’un coup de vent suffirait à me faire tomber. L’agression sexuelle que j’ai subie a esquinté mon âme, tout comme le sang que j’ai sur les mains. Ma conscience joue avec mes nerfs, titille mon sens moral et m’empoisonne l’esprit. J’ai tué onze personnes. Pour me protéger, pour protéger Taylor. Et si c’était à refaire, je n’hésiterais pas une seconde. Cependant ça reste des meurtres. Mes tremblements reprennent, ma vision se floute. Je ferme les yeux pour canaliser l’angoisse cuisante qui m’assassine.
— Max ?
La voix rocailleuse de Taylor, basse et discrète, me parvient dans mon dos. Je ne l’ai même pas entendu entrer. Dans le miroir, je croise ses billes d’un vert si pâle qu’il semble effacé. Ses yeux brillent d’inquiétude et de questions qui le taraudent. Silencieuse, je le regarde s’avancer prudemment. Son torse tatoué sur la partie droite est recouvert de bandages, son jogging identique au mien tombe sur ses hanches et laisse apparaître des hématomes sur ses flancs. Chaque pas qu’il amorce dans ma direction semble douloureux et me serre la poitrine.
Non, je ne regrette rien. Si je n’avais pas tué toutes ces personnes, nous ne serions plus là aujourd’hui, à nous jauger dans ce miroir qui reflète nos blessures. Je pivote vers lui pour lui faire face, mon dos contre le meuble vasque. Incapable de me détacher de son regard, je lève la tête quand son corps se rapproche du mien. Avec une tendresse que je ne lui connais pas, il caresse ma joue, cajole ma peau et mon cœur.
— Tu vas bien ?
Encore et toujours la même question qui le hante. Son angoisse est si palpable qu’elle coule sur mon épiderme, irrite ma peau. Je refuse que l’on me pose cette question éternellement. Sans un mot, je me blottis contre sa poitrine blessée. La douleur, la virilité, l’angoisse et cette pointe boisée qui exsudent de ses pores s’amarrent à mon cœur. Cette bouffée réchauffe chaque fibre gelée de mon corps avec une telle intensité que je ferme à nouveau les yeux. Il me serre contre lui et m’enferme dans un étau puissant.
Si je doutais de mes sentiments, ce n’est plus le cas aujourd’hui. J’ai fait des choses horribles pour lui, et je recommencerais sans aucune hésitation. Une main glisse dans mon dos, l’autre dans mes cheveux, et ses lèvres se posent sur le haut de mon crâne pour y déposer un baiser chaste et doux. Mon oreille contre son torse, j’écoute les battements lents et réguliers de son cœur. Le son le plus réconfortant que j’aie jamais entendu. La plus belle des musiques, que je pourrais écouter sans relâche. Ses doigts longent ma colonne vertébrale, éveillent mes sens quand ils arrivent au creux de mes reins. Mon ventre se tord, non pas de dégoût cette fois, mais d’un désir qui ne demande qu’à s’embraser. Le besoin de le sentir contre moi, qu’il me touche pour effacer les marques d’un autre, m’est vital. Je relève la tête, plonge dans ses yeux fatigués et perdus.
— Touche-moi, murmuré-je en passant une main sur sa nuque.
Une flamme ardente, bien qu’hésitante, éclaire son regard. Alors, je fais taire toute tergiversation en me cambrant contre lui. Un sourire étire la commissure de ses lèvres quand sa poigne se fait plus possessive.
— Tout ce que tu veux, mon ange, cède-t-il en plaquant son corps contre le mien.
[image: note de musique] Ses mains parcourent avec dévotion mes flancs, ma nuque, mon cou. Les miennes caressent ses épaules raides, ses pectoraux contractés. Je peux sentir sa tension. Il se maîtrise, se refrène. Il me montre une nouvelle facette de sa personnalité, plus douce, inquiète. Il se bride pour ne pas me brusquer. Je l’adule autant que je l’exècre à cet instant. Je ne veux pas du Taylor maître de ses émotions. Je veux le démon ardent qui perd le contrôle sous le feu de la passion. L’homme brutal et affamé qui m’a allongée sur son lit au motel pour parcourir mon corps de caresses sulfureuses, c’est de cet homme que j’ai besoin. Je lâche un soupir d’aise et frissonne quand ses lèvres se posent sur la zone sensible de mon cou. Mes doigts agrippent ses cheveux, que je tire pour lui faire relever la tête. Ses orbes me sondent, nos souffles se mélangent, le sien est erratique mais toujours dans la retenue. J’écrase mes lèvres contre les siennes avec une ferveur mélangée à un désespoir impossible à cacher. Ma langue s’immisce dans sa bouche, je le dévore, je lui vole son oxygène comme une affamée pour éveiller en lui le démon brûlant qu’il est. Un grondement sourd fait vibrer sa poitrine. Ses mains agrippent mes hanches et me hissent sur le meuble derrière moi. J’écarte largement les cuisses, ma langue danse contre la sienne. Ses doigts glissent sous mon tee-shirt, chauds, exigeants, féroces, et déclenchent une panique funeste au creux de ma poitrine. Mon corps se crispe, ma respiration se bloque, mon sang se glace, mais je refuse de m’arrêter. Je refuse de le laisser gagner.
Taylor brise notre étreinte fiévreuse et désespérée en s’éloignant d’un pas. L’effet de froid glacial est immédiat. Ses mains posées sur mes hanches, il a senti ma réticence. La compassion dans son regard tendre m’assassine, autant que son pouce sur ma joue qui récolte une perle salée que je n’avais pas sentie tomber.
— Ne t’arrête pas…, sangloté-je en sentant mon âme se déchirer.
— On ne peut pas… Tu…
Il inspire profondément, comme s’il cherchait les bons mots, avant de reprendre :
— Tu n’es pas prête pour ça, mon ange.
Non, je refuse d’être une victime tyrannisée par le fantôme de son bourreau.
— Taylor, s’il te plaît.
— Tu as besoin de temps pour te remettre de ce que tu as vécu, tu…
— Non. J’ai besoin de toi !
C’est irrationnel, j’en ai conscience. Mon agression remonte à trois jours, il a raison. Sauf qu’il ignore que mon temps est compté, que je m’interdis de perdre ne serait-ce qu’une seule seconde. J’attrape sa taille, le ramène à moi et me hisse contre ses lèvres.
— Fais-moi oublier, mon démon. J’ai besoin que tu effaces ses mains sur mon corps, j’ai besoin que tu remplaces les marques invisibles qu’il a laissées sur ma peau et qu’aucune douche ne pourra laver.
— Oh, mon ange…, murmure-t-il, le visage froissé par la souffrance et la fureur.
Il hésite, me sonde comme s’il cherchait une quelconque trace de désespoir dans mes yeux au lieu d’un réel désir. Il n’en trouvera pas. À l’intérieur, je bouillonne pour lui, pour ce qu’il est et ce qu’il me fait ressentir. Lorsqu’il est certain de mes émotions, sa bouche avide me rejoint, je ferme les yeux pour me concentrer sur les sensations qu’il me procure, cependant Tay en décide autrement.
— Ouvre les yeux, Max. Ouvre-les et regarde-moi, ordonne-t-il dans une exaltation brûlante.
J’obéis, captivée par son ton résonnant de luxure et de colère. De nouveau, il m’embrasse avec une douceur et une avidité mêlées en gardant son regard fermement ancré au mien. Ses doigts remontent sous mon tee-shirt pour une nouvelle tentative. Mon angoisse s’évanouit. Je m’alanguis en reconnaissant ses caresses à la fois douces et exigeantes. Mon désir renaît, s’exalte à chaque caresse, calcine mes neurones, mon épiderme, ma raison. Je gémis contre ses lèvres, cajole sa peau fiévreuse, ses muscles saillants.
— Tay…
Mon démon attrape le bas de mon tee-shirt et le fait passer par-dessus ma tête, puis le laisse tomber sur le sol avant de fondre sur mon cou. Mon envie est à son apogée, tout comme mon rythme cardiaque. Il embrasse, titille, mordille mon corps. Je rejette la tête en arrière dans un soupir rauque et lui laisse tout l’espace dont il souhaite.
— Putain, Max. Tu me rends fou.
Sa langue cajole le galbe de mon sein couvert de mon soutien-gorge. Je sens son érection dure et imposante contre mon intimité et j’esquisse un sourire, réel et taquin, empli d’un désir ardent auquel il répond en se mordant la lèvre inférieure. Ses mains glissent sur mes flancs puis trouvent la ceinture de mon jogging. Toujours rivé à mes yeux, il attend mon accord, que je lui donne en m’accrochant à ses épaules pour surélever mes hanches. Mon cœur palpite, ma peau frissonne et mon souffle se perd dans cette atmosphère brûlante. Taylor fait glisser mon jogging le long de mes jambes et s’accroupit pour m’en débarrasser totalement. Je me consume en soupirant impatiemment, quand soudain il se fige. Haletante et désireuse de le sentir en moi, je baisse les yeux pour voir ce qui lui prend autant de temps. Mon cœur s’arrête brutalement. Taylor a les yeux rivés sur les deux cicatrices, mises à nu, juste au-dessus de la couture de ma culotte. Evan les a laissées à l’air libre pour qu’elles cicatrisent.
Un froid polaire m’envahit, mon ventre se tord de douleur et mes mains viennent les recouvrir pour les cacher. Mon démon, qui en est vraiment un à cet instant, relève les yeux. Il est en colère, pire, il est en rage, si j’en crois la veine courroucée qui pulse sur sa tempe et la raideur de ses épaules. Ses iris s’assombrissent dangereusement, en proie à une haine viscérale. Gênée, je me racle la gorge, ne sachant comment réagir. Vif comme l’éclair, il se relève, attrape ma nuque et m’embrasse furieusement comme si nos vies en dépendaient. Le voilà, mon démon. Je réponds à son baiser, tout aussi fiévreuse. Un gémissement plaintif m’échappe quand il s’arrache à moi pour me souffler à l’oreille :
— Ne te cache pas de moi, jamais. Tu es ma guerrière, mon ange vengeur et, si cet enfoiré était encore vivant, je lui ferais vivre l’enfer au centuple.
Le cœur aux abois, je déglutis face à la haine qui le ronge et enfonce mes ongles dans la peau ferme de ses hanches lorsque ses doigts se faufilent entre mes cuisses. L’incandescence de son regard me calcine autant que son index qui écarte ma culotte. J’ahane bruyamment quand il se met à caresser mes replis humides. Il me torture, m’attise, me rend folle. Je lâche un son rauque qui fait vibrer ma poitrine au moment où il me pénètre avec une lenteur affolante. Ma main sur son épaule dévale son torse, ses abdos, et glisse dans son jogging sans aucune douceur pour empoigner son membre tendu. Taylor gronde, les dents serrées, les yeux mi-clos rivés sur mon visage et la bouche entrouverte. Il est divin, avec sa peau chaude, sa dureté et ce regard qu’il pose sur moi comme si j’étais l’unique femme de son existence. Sa main libre s’enroule brutalement autour de mes cheveux, me faisant ployer la nuque. Son torse percute ma poitrine et j’entame un va-et-vient tout aussi sulfureux que le sien.
— Tu es parfaite, putain, grogne-t-il en reprenant possession de ma bouche.
Son bassin baise ma main et j’en fais autant avec la sienne quand il insère un deuxième doigt en moi. Mon gémissement est avalé par sa bouche avide. Je savoure le goût de son baiser, la fermeté de son sexe et chaque poussée qu’il exerce de ses hanches et de ses doigts. Mon corps est assailli de vagues de plaisir intense et ne réclame que la délivrance. J’ondule des hanches, gémis contre son cou que je martyrise de mes dents. Mon rythme cardiaque est sur le point d’exploser, comme mon orgasme, quand des coups retentissent contre la porte de la salle de bains.
— Si vous êtes en train de baiser, arrêtez tout de suite ! Clegane vous attend au salon. Il a du nouveau, crie Seth à travers la porte.
C’est une blague ?!
— Putain, c’est pas vrai ! feule Taylor, furieux, en stoppant tout mouvement.
— Dépêchez-vous, il n’a pas l’air très jouasse !
— Dégage avant que je te casse les bras ! s’énerve mon démon quand Seth se remet à frapper.
Son regard est embrasé, il se retire et me laisse une sensation de vide. Je le relâche en pestant contre la terre entière et ferme les yeux pour reprendre mes esprits. Son front se pose délicatement contre le mien, j’ouvre les yeux pour voir son air blasé qui m’arrache un sourire.
— L’univers est contre nous, mon ange, une putain de malédiction.
Sans pouvoir me retenir, je ris. La frustration et la nervosité ont raison de moi et m’emportent dans un fou rire incontrôlable. Taylor, d’abord surpris, me scrute comme si j’avais perdu la boule et finit par me rejoindre dans un rire grave. Je me calme et ses doigts relâchent mes cheveux dans une caresse tendre. Il s’accroupit à nouveau, attrape mon tee-shirt, qu’il me tend. Je l’enfile rapidement pendant qu’il remet mon jogging avec délicatesse. En le remontant, il dépose sur mes jambes une nuée de baisers chauds. Je ne vais jamais réussir à calmer ma libido s’il n’arrête pas. Tout y passe, mes genoux, mes cuisses, mon aine et, quand il pose ses lèvres sur mes cicatrices, je fonds telle une guimauve près d’un feu de camp. Une fois mon pantalon sur mes hanches, il m’aide à descendre du meuble et prend la direction de son dressing pour enfiler un tee-shirt en râlant.
— Putain d’univers à la con qui ne me laisse pas te faire l’amour comme il se doit.
Bouche bée, j’observe son dos musclé qui s’éloigne. Il y a quelques jours, Taylor m’a dit que jamais il ne me donnerait de petits papillons dans le ventre.
Il s’est trompé.
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